
 

LE FIDEISME OU L’INTERPRETATION MYTHOLOGIQUE par Philippe Nuevo 

 

1) Définition  (fides = foi) 

 

      ➢ Les fidéistes croient en la Bible et en la science mais disent qu’elles sont différentes car 

chacune se trouve dans son domaine ! ! Pour eux, la foi est basée surtout sur les sentiments et la 

science sur la raison. Ainsi pour eux, il n’y a strictement aucun lien entre la science et la foi. 

 ➢ Ils avancent que genèse 1 aurait été écrit au 6ème ou 5ème siècle avant Jésus-Christ par des 

sacrificateurs de Jérusalem. Cette rédaction aurait eu plusieurs buts : 

- exhorter le peuple à la foi au monothéisme face au polythéisme et à l’idolâtrie des 

peuples où ils avaient été dispersés.  

- montrer l’importance du shabbat, seule fête que les hébreux pouvaient célébrer lors de la 

diaspora. 

 

            ➢ Il se basent sur certains mots comme celui de " luminaire " qui est le même que celui 

des lampes du temple (détruit à l’époque) et comme le mot " séparer " qui rappellerait l’action des 

sacrificateurs séparant les animaux dans le temple.  

➢ Ils s’appuient aussi la ressemblance de certains versets de genèse 1 avec des textes de 

l’époque, ce qui aurait été une conséquence de la diaspora. 

 

➢ Ils s’appuient aussi sur la théorie du cadre (voir dans la partie interprétation poétique) 

 

2) Quel est le rapport entre la Genèse 1 et les textes anciens ? 

 

Citons ici quelques uns de ces textes : 

 

1) Dans le poème mésopotamien de l’Enuma Elish (14ème siècle avant JC) 

" Lorsqu’en haut le ciel n’était pas nommé, 

Qu’en bas la terre ferme n’avait pas reçu de nom,  

Ce fit Apsou (eaux douces), l’initial, qui les engendra,  

La causale Tiamat (eaux salées) qui les enfanta tous ; 

Comme leurs eaux se mêlaient ensemble, 

Aucune demeure divine n’avait été construite,  

Aucune cannaie n’était identifiable. 

Lorsqu’aucun dieu n’avait été créé, 

N’avait reçu de nom, n’était pourvu de destin, 

Les dieux furent alors créés en leur sein… 

 

Ce stade d’indifférenciation initiale est rapproché au texte suivant : 

 

Gen 1, 1-2 

Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre.   

La terre était informe et vide : il y avait des ténèbres à la surface de l'abîme, et l'esprit de Dieu se 

mouvait au-dessus des eaux.  

 

2) 14ème siècle avant JC, en Egypte, sous le règne d'Akhénaton, culte à la lumière, source de vie 

 

Hymne à Aton (la lumière) :  

" Tu parais, magnifique, à l'horizon du ciel,  

Toi, Aton, le Vivant, Commencement de la Vie ! 

Quand tu te lèves sur l'horizon, à l'est,  

Tu remplis tous les pays de ta magnificence. (...) 



Quand tu te couches à l'horizon, à l'ouest, 

Le pays s'enténèbre, comme mort. (...) 

Tous les lions sortent de leur tanière. (...) 

A l'aube, quand tu te lèves à l'horizon, 

Le jour, quand tu brilles en Aton,  

Tu chasses les ténèbres et tu dispenses tes rayons." 

 

Les fidéistes y voient un parallèle avec Gen 1, 3 : 

 

" Dieu dit : Que la lumière soit ! Et la lumière fut.  

Dieu vit que la lumière était bonne ; et Dieu sépara la lumière d'avec les ténèbres.  

Dieu appela la lumière jour, et il appela les ténèbres nuit. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un 

matin : ce fut le premier jour. " 

3) Le verbe séparer, Bâdal, caractérise la capacité créatrice du dieu Mardouk dans la cosmologie 

Babylonienne :  

 

" S’étant calmé, le Seigneur examine le cadavre (celui de Tiamat) ; 

Il veut diviser le monstre, former quelque chose d'ingénieux ;  

Il la fendit comme l'est en deux un poisson au séchage ;  

En disposa une moitié comme ciel en forme de plafond ; 

Il tendit la peau, installa des gardes,  

Leur donna pour mission de ne laisser sortir ses eaux." 

 

(J-M Seux, la création et le déluge, P. 13) 

 

On retrouve l'expression Bâdal dans Ge 1, 6-8 

Dieu dit : Qu'il y ait une étendue entre les eaux, et qu'elle sépare les eaux d'avec les eaux.  

Et Dieu fit l'étendue, et il sépara les eaux qui sont au-dessous de l'étendue d'avec les eaux qui sont 

au-dessus de l'étendue. Et cela fut ainsi.  

Dieu appela l'étendue ciel. Ainsi, il y eut un soir, et il y eut un matin : ce fut le second jour.  

 

4) enseignement de Mérikaré vers 2100 av. JC :  

 

" Ils sont bien pourvus les hommes, troupeau de Dieu.  

C'est pour leur cœur qu'il a fait le ciel et la terre,  

Après qu'il eut repoussé l'avidité de l'eau,  

C'est pour que vivent leurs narines qu'il a fait le souffle,  

(car) Ce sont ses images, issues de sa chair ;  

Et c'est pour leurs cœurs qu'il s'élève dans le ciel  

Et c'est pour eux qu'il a fait les plantes, le bétail,  

Les oiseaux, les poissons, de quoi les nourrir. 

 

 

On retrouve l'expression " à l'image de Dieu" dans Gen. 1.26-28  

 

Puis Dieu dit : Faisons l'homme à notre image, selon notre ressemblance, et qu'il domine sur les 

poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre, et sur tous les reptiles 

qui rampent sur la terre.  

Dieu créa l'homme à son image, il le créa à l'image de Dieu, il créa l'homme et la femme.  



Dieu les bénit, et Dieu leur dit : Soyez féconds, multipliez, remplissez la terre, et l'assujettissez, et 

dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, et sur tout animal qui se meut sur la 

terre.  

Cette expression se retrouve encore : 

• Dans les lettres néo-assyriennes : le roi est l'image de Shamash. 

• Dans les représentations égyptiennes : le pharaon est l'image du Dieu Horus 

 

Conclusion : Le rapport entre Genèse 1 et les textes anciens est loin d’être évident. Une deuxième 

hypothèse, plus classique, est de penser que la genèse a été écrite par Moïse donc vers 1500 av. JC 

donc avant la plupart de ces textes ! Ce " copiage " pourrait donc avoir eu lieu dans l’autre sens ou 

pas du tout, ce qui paraît plus vraisemblable ! 

 

3) N’y a-t-il pas de rapport entre la Bible et la science ? 

 

Il est difficile de ne pas voir des relations ou des intersections entre la Bible et la science 

car la parole de Dieu nous parle de l’origine de la vie, de l’univers, de l’homme…et ceci avec 

certains détails. Citons des exemples concrets : 

   

 

• La Bible décrit l’expansion de l’univers : 

 

L’expression "L'Eternel étendit les cieux" se retrouve en différents textes : 

 

Job 9, 8- 10 : " Seul, il étend les cieux, Il marche sur les hauteurs de la mer. Il a créé la Grande 

Ourse, l’Orion et les Pléiades, Et les étoiles des régions australes. Il fait des 

choses grandes et insondables, Des merveilles sans nombre." 

Es. 51,13 : " Et tu oublierais l’Eternel, qui t’a fait, qui a étendu les cieux et fondé la terre ! " 

Jérémie 10 :12 : " Il a créé la terre par sa puissance, Il a fondé le monde par sa sagesse, Il a 

étendu les cieux par son intelligence.  

Zacharie 12 : 1 : " Oracle, parole de l’Eternel sur Israël. Ainsi parle l’Eternel, qui a étendu les 

cieux et fondé la terre…" 

 

• Elle annonça que la terre était ronde bien en avance :  

 

Job 25, 10 : " Il a tracé un cercle à la surface des eaux, comme limite entre la lumière et les        

                 ténèbres. " Ceci a été écrit 3500 ans environ avant Copernic ! 

Esaïe 40, 21-22 : " …c'est lui qui habite au-dessus du cercle de la terre." 

Prov.8 : 30-31 : " J'étais à l'œuvre auprès de lui, et je faisais tous les jours ses délices, jouant 

sans cesse en sa présence, jouant sur le globe de la terre…"  

 

• Elle affirme que la terre était dans le vide et non sur trois éléphants comme certains peuples 

l’ont longtemps cru ! Et sur quoi reposait ces trois éléphants ? Sur une immense tortue ! 

Job 26, 7 : " Il étend le septentrion sur le vide, il suspend la terre sur le néant." 

 

• Elle annonça l'existence de la matière et de l'anti-matière (ou E = mc²) 

 

Sous l'inspiration, l'apôtre Pierre a affirmé : "Le jour du Seigneur viendra comme 

un voleur. En ce jour-là, les cieux passeront avec fracas, les éléments embrasés se 

dissoudront, et la terre, avec les œuvres qu'elle renferme, sera consumée" (2 Pierre 3, 10). Il 

dit aussi : "Les cieux enflammés se dissoudront…les éléments embrasés se fondront." (2 

Pierre 3, 12). Ce sont ces versets là dont on se servit vers la fin du 19ème siècle pour dire que 

la Bible ne pouvait être divinement inspirée car à cette époque, le premier bachelier venu 



savait que rien ne pouvait "dissoudre un élément" ! " Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se 

transforme". 

 Ce n'est que quelques décennies plus tard qu'on découvrit l'anti-matière. Si la 

matière et l'anti-matière viennent en contact, tout disparaît, tout "se dissout". 

 En fait, Pierre prophétisait la fin du monde. Comment pouvait-il déclarer tout cela 

si ce n'est par l'Esprit ? 

 

Remarque : matière = m+ ; anti-matière = m- 

(m+ + m- )x c ² = Energie  

 

• Le lien parfait avec les découvertes de la génétique : 

Jean 1, 1 et 3 : " Au commencement était la Parole, et la parole était avec Dieu, et la Parole     

était Dieu…Toutes choses ont été faites par elle, et rien de ce qui a été fait 

n'a été fait sans elle." 

Héb. 12,3 : " C'est par la foi que nous reconnaissons que l'univers a été formé par la parole de 

Dieu, en sorte que ce qu'on voit n'a pas été fait de choses visibles." 

 

Ainsi, Dieu donna des ordres par sa parole et en quelque sorte cet ordre, cette parole cet 

incarné dans le programme génétique de l'être vivant : l'ADN. C'est un code basé sur 4 

molécules ou"lettres chimiques" (A, C, T, G). Il s’agit d’une vraie écriture contenant des 

millions d'information déterminant l'espèce et la vie de l'être vivant. 

Là, la génétique est donc un parfait reflet de la Bible ! 

 

• L’évocation des réalités imperceptibles :  

 

Eccl. 1, 4- 8 : " Toutes choses sont en travail au-delà de qu’on peut dire".  

C’est le cas de cycle de l’eau, du renouvellement cellulaire, du cycle des roches, de la vie 

d’une feuille, du cycle de la matière organique et minérale… 

 

• Les courants marins : 

Ps. 8, 9 : " les oiseaux du ciel et les poissons des mers, tout ce qui parcourt le sentier des 

mers…" 

 

• le chant des  étoiles : 

Job 38, 7 : alors que les étoiles du matin éclataient en chants d'allégresse. 

Les instruments scientifiques détectent des ondes provenant des étoiles ; elles donnent des 

sons très graves (8 octaves en dessous de la voix humaines). La découverte de ces ondes sont 

récentes et donnent de nombreuses informations sur la structure de l’étoile. Les scientifiques 

disent réellement que les étoiles chantent ! (Voir article de science et vie Nov. 2008) 

 

• Le nombre des étoiles : 

Jér 33, 22 : on ne peut compter l'armée des cieux. 

Hipparque, 150 ans avant JC : " Il y a exactement 1026 étoiles." 

Ptolémée au temps de Christ : " Le nombre total des étoiles est de 1056 " 

Galilée, 1610, regardant avec son télescope : " Elles ne sauraient être comptées" 

Comment Jérémie pouvait-il dire la vérité en – 6OO env. avant J-C, sans télescope, si ce n'est  

par l'esprit de Dieu ? 

(Source : homme ou singe Mr Darwin ? Harold Hill, page 140-141) 

 



• les étoiles ne sont pas pures : 

Job 25, 5 : les étoiles ne sont pas pures à ses yeux 

La notion ancienne de pureté des étoiles fut réfutée par Galilée quand il observa des tâches sur 

le soleil avec son télescope. 

 

  

Voir aussi les nombreux accords entre bible et science qui sont traités au sujet de genèse 1 

dans la partie du concordisme. 

 

Conclusion : 

 

La Bible n'a pas la prétention d'être un livre de science mais elle montre son inspiration 

par la révélation bien à l'avance de certains faits scientifiques. Aucune découverte scientifique 

approfondie n'a pu remettre en cause la Bible, même si celle-ci dérange parfois par ses 

affirmations. La science n’a pas été toujours vrai mais la bible le reste toujours ! 

Ainsi il ne paraît pas raisonnable de dire que la Bible et la science sont sans relation.  

 

Col. 2, 2-3 : "…savoir Christ, mystère dans lequel sont cachés tous les trésors de la sagesse et de 

la connaissance." Ainsi, croire en Christ est une clef qui nous ouvre la porte de la compréhension 

à des mystères qui dépassent les scientifiques ! 

 

   2 Tim.3,16 : " Toute écriture est inspirée de Dieu…" 

 

Psaume 12, 7 : " Les paroles de l’Eternel sont des paroles pures…un argent…sept fois épuré". 

 

Rom.1, 20 : " En effet, les perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se 

voient comme à l'œil nu, depuis la création du monde, quand on les considère dans ses 

ouvrages." 

 

4) Mais qui a écrit la genèse ? 

 

Voilà en fait un point important puisque les fidéistes, comme de nombreux historiens, affirment 

que ce sont les sacrificateurs qui ont écrit le livre de Genèse au 5ème ou au 6ème siècle avant JC, lors 

de la diaspora. 

 

Mais si nous étudions la Bible, le livre écrit par Moïse avait plusieurs noms : 

- Le livre (ou rouleau) de l’alliance (sefer habérit) : Ex. 24, 7 ; 2 Roi 23, 2 et 21  

- Le livre de la loi (sefer hatorah) : Deut. 28, 61 ; 31, 26 ; Josué 8, 34 ; 2 Roi 22, 8 et 11… 

- Le livre de la loi de Moïse (sefer torat Moshé) : Josué 23, 6 ; 2 Roi 14, 6 ; Néh. 8, 1  

- Le livre de Moïse (sefer Moshé) : Esd. 6, 18 ; 2 Chron. 25, 4 et 35, 12 

- Le livre de la loi de Dieu (sefer torat haElohim) : Josué 24, 26 ; Néh. 8, 18 ; 9, 3  

- Le livre de la loi de l’Eternel (sefer torat Yaveh) : 2 Chron. 17, 9 ; 34, 14 

 

       Nous voyons donc clairement que les noms donnés à ce 

livre ou rouleau sont identiques : 

- au temps de Moïse et de Josué 

- au temps des rois d’Israël  

- après la diaspora.  

       On ne peut donc dire que la Torah était orale jusqu’à la 

diaspora. Le judaïsme nous précise qu’il s’agit bien d’un seul 

rouleau contenant les cinq livres de la Torah ou pentateuque. 

A noter que le mot loi est en hébreux torah qui se traduit 

mieux par doctrine ou enseignement.  

 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Torah 



 Ces derniers versets nous ont donné le nom de l’auteur de la Torah mais d’autres versets le 

confirment.  

- Ex.17,14 : " L’Eternel dit à Moïse : Ecris cela dans le livre, pour que le souvenir s’en 

conserve…"  

- Ex. 24,4 : Moïse écrivit toutes les paroles de l’Eternel 

- Ex.34,27 : L’Eternel dit à Moïse : écrit ces paroles… 

- Josué 8,32 : Josué écrivit une copie de la loi que Moïse avait écrite devant les enfants 

d’Israël. 

- Josué 24, 26 : " Josué écrivit ces choses dans le livre de la loi de Dieu. "  

- 2 Chron. 34, 14 : " le livre de la loi de l’Eternel par la main de Moïse ". 

 

Ainsi, en plus de Moïse, Josué écrivit une petite partie du livre de la loi : le Torah. 

 

La bible nous donne même le contenu de ce livre de la loi :  

" On préposa au service de Dieu à Jérusalem les prêtres d'après leurs divisions, et les Lévites 

d'après leur classement, conformément aux prescriptions du livre de Moïse." Esd : 6, 18. Ces 

règles du service des Lévites se retrouvent en particulier dans le livre des Nombres mais aussi 

dans le Lévitique. Le livre de Moïse est donc bien le Pentateuque ou la Torah. 

 

Pour ce qui est du livre de la Genèse : 

- Nous voyons qu’il s’emboîte parfaitement dans le livre de l’Exode, ce dernier en 

poursuivant l’histoire. 

- La genèse est reconnue comme étant un livre historique et dont la structure nous montre 

qu’elle forme une entité indissociable (voir commentaire ci-après au paragraphe 5) 

-  Elle forme avec les 4 autres livres le pentateuque que les juifs appelaient la Torah. Jésus / 

Yéshoua, lui-même reprend ce terme. 

 

Au vu de l’unité de ces cinq livres nous pouvons fortement penser que Moïse a été l’auteur inspiré 

de la Genèse.  

 

Remarques : 

- Moïse avait même écrit un cantique. Deut. 31,22 : " Et Moïse écrivit le cantique suivant, ce jour 

même, et le fit apprendre aux enfants d'Israël. "  

- Nous savons que l’écriture alphabétique commence vers – 1800 avant JC par le protosinaïtique, 

base du phénicien et de l’hébreux, transmise à l’écriture grecque puis latine et ensuite au français ! 

 

5 – les preuves théologiques de l’historicité de la Genèse 

 

 De nombreux points montrent que Genèse 1 est bien un texte historique, c’est-à-dire un ensemble 

de faits bien réels : 

 

- Le nouveau testament cite 71 références1 en rapport avec le premier chapitre de la 

Genèse ! A aucun moment, le NT ne contient la moindre trace d’une lecture poétique des onze 

premiers chapitres de la Genèse ! Ainsi tous les auteurs du NT les considéraient comme des récits 

historiques.  

 

- En dehors de Gen. 1 à Gen. 2,4, le livre de la genèse se divise en dix parties commençant 

chacune par " voici la postérité de…" (en hébreux : " éleh tôlédôt " qui se peut se traduire 

littéralement par " Voici les enfantements " ou " Voici les engendrements"). Cette formule montre 

indubitablement que le livre de la genèse est une seule entité littéraire 3. Ainsi toute la genèse est 

destinée à montrer les origines (genèse) du cosmos, de la terre, des premiers hommes, des 

patriarches et d’Israël.  



La formule " éleh tôlédôt " utilisée dès Gen. 2,4 établit aussi le fait que l’auteur considère 

Adam et Eve de la même façon que les patriarches comme Abraham et Jacob. Ce lien est renforcé 

par l’établissement des généalogies (Gen. 5,11…) qui relient ses différents personnages 2.  

La genèse nous parle donc du début à la fin de l’histoire des origines, en citant les 

évènements comme des faits et les noms comme ceux de personnages bien réels. 

 

- L’usage qui consiste à identifier un texte par sa première ligne ou phrase remonte au 

début du deuxième millénaire av. JC en Mésopotamie, en particulier dans des oeuvres littéraires 

sumériennes et babyloniennes. C’est le cas pour Gen. 1 et les dix parties de ce livre 2.  

 

- Les premiers chapitres de la Genèse fond usage d’une forme du passé, particulière à 

l’hébreu qu’on appelle le Wayiqtol. Ce temps est couramment utilisé dans l’AT pour donner un 

sens chronologique à une histoire 5.  (Cours d’Hébreux Biblique Eteachers) 

 

- Chacun peut constater, en outre, qu’il n’y a pas de strophe poétique dans tout le livre de 

la Genèse 5. 

 

- A noter que Gen. 2 n’est pas une reprise de Gen. 1 mais un récit plus détaillé sur le 

principal acteur de Gen. 1 : l’homme. 5 

 

Conclusion : la genèse nous apparaît comme un récit tout simple, très direct, d’évènements 

qui se sont réellement produits dans un ordre bien défini, loin de tout récit légendaire comme nous 

le disent les fidéistes. 

 

 

1. Selon T. Brown 

2. Le Grand Dictionnaire de La Bible, Excelcis, p. 647 à 650 

3. Le Grand Dictionnaire de La Bible, Excelcis, p. 373 

4. Le Grand Dictionnaire de La Bible, Excelcis, p. 647 

5. Article de Douglas Kelly " La doctrine de la création" p. 9  

 

 

5) - Conclusion : 

 

Cette interprétation est une approche que je qualifierais d’inquiétante par bien des niveaux. Elle 

n’a pas de fondements solides et s’éloigne fortement de l’enseignement biblique. 

 

 

www.sciencesdesorigines.fr 
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